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S'il y a bien un 
mot qui me vient en tête concernant la dernière année du TRAJET, c'est bien celui
du changement. Les besoins de plus en plus grands et la diversité actuelle des gens que
nous desservons, ont provoqué de grandes remises en question. Dans le contexte, je me
permets cette citation d’Albert Einstein que j’affectionne particulièrement : « La folie, c’est
de faire toujours la même chose et de s’attendre à un résultat différent ». 

Devant des phénomènes sociaux en constante évolution, il va de soi que nous
devons modifier certaines actions afin d’arriver à des résultats, certes différents,
mais optimaux pour notre clientèle. Ces changements ont provoqué, avec raison,
d’innombrables inquiétudes, doutes et indignations chez plusieurs individus touchés de
près ou de loin par la mission du TRAJET. Bien que le changement soit vecteur de
l’humanité, il n’en demeure pas moins qu’il est inconfortable, dérangeant, parfois même
terrorisant. 

Bonjour à tous.tes,
Dans le cadre de cette assemblée générale
annuelle, j’aimerais vous partager mes réflexions,
sincères et en transparence, concernant les
changements de la dernière année du Trajet.
 

Le changement est, selon moi, ce qui différencie
l'humain de toute autre espèce. Si la nature dans
toutes ses formes est le résultat d'une adaptabilité
sans cesse renouvelé, les êtres que nous sommes,
s’en distingue par leur capacité à initier l’action du
changement. Julie‌

Mot de la présidente

Non seulement nous nous adaptons, 

mais nous avons l’aptitude de déceler les 

éléments que nous aurions avantage à modifier. 

Or ce changement, aussi contrariant soit-il, a été pensé toujours avec

bienfaisance et m’amène aujourd’hui à vous présenter les retombées positives

de ce parcours via ce rapport d’activité 2024-2025. 



Mot de la présidente (suite)

Je souhaite, au nom du Trajet, mais aussi en mon nom personnel, remercier
tout d’abord les merveilleuses personnes qui ont composé l’équipe du Trajet
dans la dernière année. Vous avez fait preuve d’une grande résilience et d’une
adaptabilité sans nom dans le cadre de votre travail afin de continuer d’offrir les
services essentiels et humains que nous avons à cœur de déployer. 

Un merci sincère à nos partenaires, donateurs et bailleurs de fonds, qui nous
ont appuyés dans les derniers mois, qui ont fait preuve d’une grande
compréhension et de beaucoup de souplesse à plusieurs égards. 

Merci à ceux aussi qui ont eu des opinions différentes des nôtres, il est
fondamental de se remettre en question à travers les changements, nul n’est agent
du savoir absolu et c’est dans l’échange de pensée humaine que nous grandissons. 

Merci spécial à mes partenaires du conseil d’administration et à notre nouveau
directeur Alexandre Folco d’avoir embarqué, en cours de route, dans cette
aventure et d’avoir partagé avec moi un but commun, celui de faire perpétuer et
briller la mission et les valeurs du TRAJET. 

Enfin, merci à nos liens, aux personnes qui acceptent que le TRAJET fasse partie
à un moment ou à un autre de leur vie.

Julie
Présidente du conseil d’administration

 Merci d’avoir navigué dans ces incertitudes, d’avoir rencontré de

nouveaux visages et d’avoir continué à laisser les travailleur(ses)

de rue faire partie de votre chemin. 

Nous espérons sincèrement, pour la prochaine année, vous offrir un

service à la hauteur de ce que vous méritez. 



Alexandre‌

Mot de la direction

Pour ceux et celles qui feront l’exercice
méticuleux de lire l’ensemble de notre rapport
d’activité, félicitations! Vos efforts risquent d’être
récompensés ou du moins, vous aurez la chance de
découvrir les efforts colossaux faits par une équipe de
personnes dévouées et passionnées envers l’être
humain. 

Il me serait impossible de nommer seulement
une personne ou un groupe d’acteurs clés dans
la réussite de l’organisme pour la dernière
année. 

Après seulement 3 mois à l’emploi de l’organisme, il est même 
possible que je ne connaisse pas encore toutes les personnes qui ont fait de cette 
année ce qu’elle a été. Je tenterai quand même de remercier tout le monde en oubliant le
moins de gens possible.  

Elle a annulé des vacances, reporté des congés, et ce, sans jamais cesser de croire
que la situation de l’organisme s’améliorerait. La tâche n’est jamais simple, mais votre
désir d’accomplir chaque jour votre travail dans le but de remplir la mission de notre
organisme, nous permet de faire grandir concrètement le Trajet.

L’équipe de travail a porté contre vents et 

marées l’organisme, les besoins grandissants des liens dans la rue, une

coupure dans nos commandes de matériel d’inhalation et les demandes en

constantes augmentations. 

Cette équipe a fait preuve de rigueur, de résilience 

et a sacrifié tellement d’heures et probablement de moments de vie

personnelle afin de répondre à l’ensemble de ces demandes. 



Mot de la direction (suite)

Pour les non-initiés, un conseil d’administration se rencontre habituellement
au 4 à 6 semaines afin de prendre en considération les dernières progressions
de l’organisme, donner des orientations et des conseils à la direction et s’assurer
de la bonne gestion des fonds publics. 

Certaines semaines, le C.A. réduit de l’organisme se voyait 3 à 4 fois dans la
semaine pour produire des documents, répondre à des questions, maintenir
les obligations légales de l’organisme et assurer le fonctionnement de base de
l’organisation. Pour elles aussi, ce sont des soupers manqués, des moments
familiaux annulés, des familles fatiguées d’entendre parler de l’organisme. Ce sont
des passionnées envers la mission de l’organisme et du communautaire en général.
Pour plusieurs, l’implication plus soutenue que demandait l’organisme les aurait
amenées à quitter et personne ne les aurait blâmés. 

Encore merci pour votre soutien indéfectible et en votre confiance dans mon
embauche comme nouveau directeur général de l’organisme. Vous avez été
des rayons de soleil dans des moments sombres. 

Le C.A.. lui, s’est fait mentir. 

Titre choc mais n’arrêtez pas de lire ici s’il vous plait. 

Aux nombreux partenaires, bailleurs de fonds, donateurs et toute autres
personne ayant côtoyés notre organisme de près ou de loin dans la dernière
année : merci de nous avoir permis de prendre du temps pour restabiliser
l’organisme. Une période de transition amène toujours ses difficultés et votre
patience, votre croyance au bien-fondé de notre organisme et votre soutien
indéfectible permet à l’organisme d’espérer de continuer de croître et de
s’enraciner encore plus solidement dans sa communauté. 

Nous finissons l’année avec un C.A. complet! Bonne nouvelle pour l’organisme.



Mot de la direction (fin!)

Un merci à Geneviève pour ton implication auprès de l’organisme et de la
communauté à travers les 10 dernières années du Trajet. Ta nouvelle organisation
pourra profiter de ta grande expérience en travail de rue et de ta grande humanité. 

Finalement, merci à nos liens. Votre confiance envers notre équipe mérite
tellement d’être encensée. Nos travailleurs de rues travaillent au quotidien à
développer des liens avec des personnes en situation de précarité. Cette confiance qui se
bâtit à travers le temps, la présence au bon moment et par des échanges authentiques
est extrêmement précieuse pour toute l’équipe. 

C’est avec beaucoup d’espoir que nous vous présentons ce rapport d’activité. Espoir
de continuer à faire grandir notre impact dans la communauté. Espoir de pouvoir
continuer notre superbe collaboration avec nos bailleurs de fonds qui croient en notre
impact. Espoir de continuer de travailler en partenariat avec des acteurs de changement
de Lanaudière. 

Finalement, espoir, qu’en 2025-2026, les vacances seront prises, les structures
internes encore plus structurées, le matériel toujours disponible pour ceux qui en
ont besoin et notre équipe sera en forme pour affronter les défis du quotidien!

Alexandre

Votre humanité à travers vos situations respectives, votre désir de redonner

à votre communauté, même 

quand pour certains vous possédez si peu et finalement, votre 

désir de traverser les obstacles du quotidien avec espoir, nous impose le plus

grand respect. 

C’est un énorme honneur que vous nous permettiez de vous accompagner dans

vos complexes quotidiens. Même si nous ne pouvons par répondre à l’ensemble

des besoins, nous espérons être capable de faire une différence pour toutes

ces personnes qui nous font confiance.



Je suis aussi profondément reconnaissante envers mon équipe de cœur : Mira,
Vickie, Frede et Chrystelle. Merci d’avoir tenu le phare avec moi, d’avoir été solides et
présentes malgré les vents contraires. Vous êtes ma force. 

Merci à Maude et à Cynthia qui nous ont accompagné un bout de l’année et un
mot de bienvenue aussi à Marc et Coraly, qui se sont joints à nous cette année :
votre énergie et votre engagement nous portent déjà.

Cela fait maintenant huit ans que je fais partie
de l’organisme Travail de rue Le Trajet, à la fois
comme travailleuse de rue et maintenant
également à titre de coordonnatrice clinique. 

Cette dernière année a été marquée par de
grands défis, tant sur le plan professionnel que
personnel. Il y a eu des moments de turbulence,
de doutes, et parfois de fatigue. Mais à travers
cette tempête, il y a aussi eu des lueurs d’espoir. Je
tiens à souligner l’arrivée d’Alexandre, notre
nouveau directeur, et de Nathalie, adjointe
administrative.

Mots de l’équipe

Isabelle‌
Coordo clinique‌

 Leur présence a été une bouffée 

d’air frais : ils m’ont redonné espoir, de l’élan, et la conviction que

nous pouvons continuer à avancer, ensemble.

🌤 « Même la plus longue des tempêtes finit toujours par laisser place au soleil. »
– Auteur inconnu

Je termine ce mot avec la conviction que le meilleur est devant nous. Ensemble,

on tient bon. Ensemble, on avance.



Une année de changement, une année de présence!
L’année qui s’achève aura été marquée par de profonds
bouleversements. Entre réorganisation interne,
nouvelles collaborations, départs marquants et arrivées
prometteuses, 

Les défis sociaux ne cessent d’évoluer, et nous
avons su nous ajuster pour répondre aux besoins
croissants, souvent urgents, des communautés
marginalisées.

Frede, TR‌

Vickie, TR‌

Ouf, mais quelle année pour Le Trajet! 
Mouvementée, jalonnée d’embûches, de remise en
question, de doutes, de peur, de pertes. Néanmoins,
telle une chenille qui se liquéfie dans sa chrysalide pour
en émerger en glorieux papillon, on en ressort plus fort
et plus soudé bien qu’un peu fatigué. Je suis pour ma
part très reconnaissante envers mon équipe, tant aux
personnes qui restent, celles qui ont quitté et celles qui
se sont jointes à nous.

Je veux donner une reconnaissance bien particulière à nos membres de C.A. qui ont
travaillé plus fort que des premiers ministres simplement parce qu’elles croyaient en nous
et au travail de rue. Si tout le monde disposait d’un soutien sans faille comme celui qu’on a
reçu, le monde se porterait bien mieux. Merci mille fois.

 Un gros merci à ma belle rue qu’est 

Terrebonne, qui me ramenait toujours à ce 

que j’aime de mon travail et pourquoi 

je suis là, chaque année 

c’est elle qui me convint de rester et continuer d’avancer. 

Ce fut une année de remises en question, mais aussi de résilience. Je suis fière de notre
équipe de travailleuses et travailleurs de rue qui a continué de créer des liens significatifs,
d’offrir une écoute active, et de tendre la main à celles et ceux qui en ont besoin.

Le Trajet a su s’adapter tout en restant

fidèle à sa mission : être présent, sans

jugement, là où les gens sont. 



Leurs défis hors normes, parfois 

confrontant, m’ont permis de développer une douce

résilience. 

Les personnes qu’on accompagne sont des combattants

qui nous prouvent que l’humain peut toujours trouver

des solutions 

pour avancer et évoluer. 

Mira, TR‌

Bientôt trois ans au Trajet,
des aventures, des
anecdotes, des ups and
downs, rien de vraiment
reposant, mais ô combien
divertissant.  
Le travail de rue à toujours été
une mission magique à
développer pour moi, l’aspect
non conventionnel de la
pratique, la proximité que nous
développons avec les gens,
l’acceptation de l’humain  qui        

Je me trouve chanceuse d’être entourée de personnalités
colorées, originale et unique. La réalité de la rue ne sera
probablement jamais totalement comprise, mais je m’engage à
faire de mon mieux pour sensibiliser les citoyens de notre
territoire, à donner des outils pour permettre au monde de
développer les connaissances, la confiance et l’ouverture d’esprit
pour avancer et grandir à travers la vie d’aujourd’hui. Mais surtout
d’épauler nos liens dans leurs réalités et leur donner une voix
lorsqu’ils n’en ont pas.

 

 ‘Il n’existe rien de constant si ce n’est que le
changement’

nous fait face, peu importe d’où  
il vient et le chemin qu’il prendra.

Avoir l’opportunité d’être invité dans leurs bulles et de créer
un lien de confiance est ma foi incroyable et enrichissant.



Marc, TR‌Le parcours des personnes révèle souvent une succession de 
situations marquée par l’instabilité auxquelles le système en place ne réussit pas
toujours à répondre par manque de flexibilité, ses seuils d’acceptabilité sociale
élevés et sa lourde bureaucratie. Il est important que certains travailleurs à l’extérieur
des institutions soient là pour accompagner les personnes à leur rythme en développant
des liens durables avec eux. 

C’est pourquoi je me suis « arrimé » à l’organisme LeTrajet en 2024 comme
travailleur de rue et je constate que Terrebonne n’échappe pas à la pauvreté et aux
formes multiples de précarité. 

La rue a un écosystème particulier que toutes les
personnes ne se sentent pas en capacité
d’affronter. Elle suppose des codes et des
compétences que tous ne maîtrisent pas. Plus
communément, dans notre secteur, certaines
personnes préfèrent les interstices urbains, moins
visibles, en sa périphérie : les bois, les bus, les
stationnements, centres d’achats, parties communes
et privé; souvent pour se cacher ou pour maintenir
l’illusion...

Le Trajet œuvre chaque jour pour répondre aux difficultés et à réduire les

risques des plus vulnérables. 

Je suis fier de faire partie de notre équipe de travail de rue et je tiens à

remercier chaque un et chaque une de mes collègues pour leur partage de

connaissances, 

leur écoute et leurs bonnes interventions.

Sans oublier
La vie d’un organisation, ce sont des départs, 

des arrivées, des fins et des débuts. 
Ce fut un plaisir de vous cotôyer:

Patrick Geneviève  CJ Valérie Tristan Maude

 FX Solaine Jessie Yannick  CarolyneDominique 

Kim

Danny

Nous avons bien hâte de retrouver les personnes suivantes en 2026 : 
Coraly et Christelle 



L’adjointe écrivaine

Depuis mon arrivée au TRAJET en septembre 2024, je
découvre chaque jour un univers riche d’humanité, de
défis partagés et de liens tissés dans le réel. À travers
ce rapport d’activité, j’ai envie de faire une pause, pas
pour dresser un bilan de chiffres ou de tâches, mais pour
faire un clin d’œil du cœur à celles et ceux qui tiennent le
fort chaque jour, qui œuvrent avec cœur sur le terrain, et
à cette équipe qui m’a accueillie comme on tend la main à
quelqu’un qui arrive sans repères, mais avec le désir de
bien faire. Je suis entrée ici un peu comme un enfant à sa
première rentrée : les yeux grands ouverts, les bras un
peu pleins de listes à cocher et l’esprit curieux.

J’ai découvert ici des gens de cœur, des personnes qui posent un regard différent
sur le monde, qui scrutent le quotidien pour intervenir là où ça compte et tendre
la main. J’ai découvert des gens généreux, qui, parfois au détriment de leur santé
mentale et physique, se dévouent corps et âme à un monde meilleur. Et c’est à travers
ces engagements que l’on saisit toute la portée des organismes communautaires : ils
sont des piliers silencieux, mais essentiels de notre société, des repères d’humanité au
service du bien commun.

Il est aussi essentiel de souligner que, derrière chaque intervention, chaque geste
posé avec bienveillance, il y a un réseau. Les organismes communautaires ne peuvent
pas porter seuls cette mission de justice sociale et d’espoir. C’est dans la force des
partenariats, entre les milieux communautaires, les instances publiques, les donateurs,
et la société dans son ensemble que naît un réel pouvoir d’agir.

J’étais là pour organiser, vérifier, planifier… bref, l’essentiel du rôle 

d’une adjointe. Ce qui, au départ, relevait de l’administration pure et simple

s’est transformé en bien plus qu’un ensemble de tâches. 

Nathalie‌

C’est devenu une porte ouverte pour soutenir des personnes extraordinaires,

afin qu’elles puissent accomplir leur travail sans avoir à porter seules le

poids de l’incertitude du lendemain.



L’adjointe écrivaine (suite)

Mais au-delà des alliances concrètes, il faut aussi changer les mentalités. Valoriser le
travail communautaire, reconnaître sa rigueur, sa pertinence, son impact. Ce n’est pas de
la « bonne volonté » improvisée, c’est du travail essentiel, complexe, souvent invisible, mais
fondamental.
Et pour que cette mission continue, il faut des fonds stables, suffisants, récurrents. Pas
seulement pour survivre, mais pour bâtir, pour innover, pour prendre soin avec dignité.
Investir dans le communautaire, ce n’est pas une dépense : c’est un acte de vision, de
solidarité et de courage collectif.

Et comme je l’ai lu quelque part, et que ça m’est resté en tête : nous avons bien plus
de chances, au cours d’une vie, de connaître l’itinérance que de devenir riche. Cette
vérité crue nous ramène à l’essentiel : à notre vulnérabilité, à notre humanité commune.
C’est dans cet espace fragile que mes collègues agissent, chaque jour. Ce sont ces gens,
debout dans les tempêtes des autres, qui tendent la main là où tout semble glisser. Ce
sont eux qui rappellent que l’espoir n’est pas un luxe,mais un besoin fondamental. Et pour
ça, je leur dis merci …pour ce qu’ils font, et pour ce qu’ils sont.

Aujourd’hui, c’est à vous qu’on tend la main. Tu fais une grosse différence. Tu tiens
debout dans le gros vent. Mais n’oublie jamais de te reposer, de te déposer, de te choisir.
Prends soin de toi, pas juste un peu, mais pour vrai. Parce que le monde a besoin de toi,
oui, mais toi aussi, tu as besoin de toi. 

Un tonnerre d’applaudissements pour mes collègues fabuleux ! Ceux dont la lumière
intérieure m’inspire chaque jour. Que la vie vous berce de douceur et d’élan. Tu es
incroyable, tu es solide, écoute-toi, crois en toi. Prends soin de toi, le monde a besoin de ta
lumière. On t’attend pour changer le monde, un sourire à la fois.

Un mot spécial pour Alexandre Folco. Merci d’avoir cru en moi, sans le savoir, tu as
rendu ma vie meilleure. Je t’en remercie du fond du cœur.

Longue vie au TRAJET !

Un grand salut du cœur à tous les 
travailleurs de rue ! Vous êtes là où ça compte, avec vos bottes bien ancrées

dans le réel, pis votre humanité en bandoulière. 💛 Vous semez l’espoir à
chaque détour, vous tendez la main sans compter, et vous portez des vies

entières sur vos épaules, souvent dans l’ombre.



L’action communautaire autonome (ACA) est le fondement des pratiques du

Trajet.

La Table Régionale des Organismes Communautaires (TROCL) présente les 8

critères essentiels pour être qualifié d’organisme d’action communautaire

autonome

L’action communautaire
autonome

[1] TROCL, Les 8 critères de l’action communautaire autonome, https://trocl.org/documents-de-reference/, 2025
2] TROCL, Les sceaux de l’ACA, https://trocl.org/image-aca/ 2025

Quatre critères définissent
l’action communautaire  :
• Être un OBNL
• Être enraciné dans sa
communauté
• Entretenir une vie associative
et démocratique 
• Être libre de déterminer sa
mission, ses approches, ses
pratiques et ses orientations

4 critères supplémentaires
définissent l’action
communautaire autonome 
• Avoir été constitué à l’initiative
des gens de la communauté
• Poursuivre une mission
sociale propre à l’organisme qui
favorise la transformation
sociale
• Avoir des pratiques
citoyennes et une approche
globale 
• Être dirigé par un conseil
d’administration indépendant
du réseau public 

https://trocl.org/documents-de-reference
https://trocl.org/image-aca/


Dylan LanglaisAdministrateur

Myriam Lepage Lamazzi

Trésorière

Normalement, un conseil d’administration se réunit environ au mois ou aux 6
semaines afin d’assurer le bon encadrement de l’organisme communautaire pour
lequel ils siègent.

Pour 2024-2025, c’est 18 rencontres officielles et probablement 3 fois plus de
rencontres non officielles du C.A. qui se sont tenues. 

Vie associative, C.A
2024-2025

Chloé Champagne-Gagné

Vice-Présidente

Présidente
Julie Trudel Jacynthe Leblanc

Secrétaire

C’est probablement plus de 1000 heures d’implication bénévole en une

courte année. 



Nos membres

Un organisme communautaire est
issu de sa communauté et répond
aux besoins de ses membres ou
des membres de la communauté. 

L’organisme, en 2024-2025, avait 40
membres, dont 5 membres étant le
conseil d’administration. 

Il existe officiellement deux
catégories de membre au sein de
l’organisme: membre actif et
membre communautaire.

Les membres qui composent
l’organisme sont principalement des
organismes, membres de la
communauté et autres personnes
intéressées à la mission de
l’organisme. La situation précaire
des personnes que l’on accompagne
rend extrêmement difficile un
membership stable et représentatif
de la communauté accompagnée
par notre équipe. 

Nous souhaitons travailler notre

membership durant l’année afin

d’avoir encore plus de personnes

sensibles aux enjeux qui nous

concernent au sein de la MRC des

Moulins.



Notre mission

tout en respectant le rythme, les besoins et les choix de chacun.e. Ces personnes
présentent généralement des facteurs de vulnérabilité et/ou en situation de rupture
sociale ou à risque de le devenir.

Le Travail de rue Le TRAJET a pour mission d’offrir des services d’écoute, de

soutien, d’information, de références, de prévention et d’accompagnement

qui favorisent la santé et le bien-être des personnes,



Nos objectifs

L’organisme est présent dans leurs
démarches afin de les réaffilier aux
services et de minimiser les impacts de
leur situation sociale fragile. 

Centré sur une approche de

réduction de méfaits, 

Le Trajet accompagne les personnes

dans le 

respect du rythme et selon leurs

besoins et sur une base volontaire. 

Le travail de rue c’est d’abord une

relation d’être avant une relation

d’aide

Offrir de l'aide aux personnes qui
ont des difficultés d'accès aux soins et
aux services traditionnels.

Établir des relations saines et
égalitaires avec les personnes en
situation de rupture sociale ou à
risque de le devenir.

Offrir une voix et un espace
sécuritaire aux personnes vivant des
injustices.

Promouvoir la pratique en travail
de rue



Nos services

Quand je rentre dans un milieu, je ne sais pas toujours ce qui

m’attend. Je peux autant distribuer du matériel de prévention, que

d’écouter les nouvelles relations d’un lien ou de conseiller sur des

ressources. -Isabelle



Accessibilité

Une partie de la difficulté du Travail de rue, c’est de balancer entre la

difficulté de répondre aux demandes sans cesse en augmentation et de se

permettre une petite place pour soi-même.



Travail de rue à Mascouche : une présence essentielle, mais fragilisée
Au cours de la dernière année, notre présence sur le territoire de Mascouche a permis
de tisser des liens significatifs et d'amorcer un travail de proximité important. Nos
interventions ont couvert divers milieux : parcs, écoles, bars et lieux publics. Une
attention particulière a été portée à une école secondaire où notre présence s’est
intensifiée, répondant à des besoins criants et en croissance.

Nous avons également établi ou renforcé des collaborations avec plusieurs organismes
du territoire, afin de mieux soutenir les personnes vivant des situations de vulnérabilité.
Le travail de rue à Mascouche a permis de faire un premier pas vers une intégration
réelle dans la communauté, dans une approche souple, humaine et non intrusive.

Territoires

Territoire desservi

Nous desservons la MRC des Moulins qui se compose des municipalités de

Terrebonne et Mascouche.

Nous demeurons disponibles pour collaborer et rêvons d’un retour prochain, dans
une formule pérenne et soutenue. Le travail de rue a sa place à Mascouche, et les
gens sur le terrain le confirment chaque jour.

Cependant, malgré l’ampleur des besoins observés et les liens déjà bien

établis, nous sommes contraints de nous retirer progressivement du

territoire, faute de financement suffisant. 

Cette réalité nous attriste profondément et soulève une inquiétude bien

réelle quant au suivi et au soutien des personnes que nous avons commencé

à accompagner.



Nos approches

L’approche de travail de rue
 

- ROCQTR, CADRE DE GESTION D'UN OCTR 2024.

« Fondé sur une approche humaniste, le travail de rue vise à créer et

développer des liens de confiance avec des personnes en rupture

sociale, ou à risque de l’être, pour les accompagner vers un mieux-être. 

Sans jugement ni discrimination, les travailleuses et travailleurs de

rue écoutent, informent, soutiennent et accompagnent, tout en

respectant le rythme et les choix de chaque personne. 

Ces liens se développent sur une base égalitaire et volontaire,

permettant de faire avec la personne, plutôt que de faire pour.»



La réduction des méfaits dans un contexte de travail de rue
Au cœur de notre approche d’intervention, la réduction des méfaits s’inscrit comme
une philosophie d’action essentielle, profondément ancrée dans la réalité du travail
de rue.

Plutôt que de chercher à contrôler ou à condamner certains comportements, la
réduction des méfaits vise à minimiser les conséquences négatives associées à
des pratiques comme la consommation de substances, la sexualité à risque, ou
encore la précarité chronique. Elle repose sur des valeurs de respect, de non-
jugement et de relation de confiance.

La réduction des méfaits

Concrètement, cela se traduit par des
interventions adaptées à la personne,
dans son environnement, à son
rythme. Cela peut aller de la distribution
de matériel de prévention (condoms,
naloxone, seringues stériles), à un
accompagnement vers les soins de santé,
en passant par un simple échange
humain, là où la personne se trouve.

La réduction des méfaits ne

cherche pas à imposer un

changement, mais à

soutenir les individus dans

leurs choix et leur dignité,

même en situation de

grande vulnérabilité.



Thème Activités 

Cheminement personnel 736 (39%)

Dépendance 385 (20%)

Justice 257 (13%)

Relationnel 1464 (77%)

Thème Activités 

Santé 579 (30%)

Sexualité 312 (16%)

Socioéconomique 655 (34%)

Violence 130 (7%)

Au total 2600 activités ont été notées durant l’année 2024-2025 et

probablement plus même, car la force des travailleurs de rue est de créer du

lien en personne et parfois un peu moins avec leur logiciel de statistiques.

Le terrain : Quelques
statistiques 

Cette année, nous avons été en contact avec 1610 personnes. De ce nombre, 555
nouvelles personnes accompagnées  Ce nombre record de personnes rejointes
s’explique notamment par le manque de ressources existantes dans le sud de
Lanaudière, le débordement des ressources existantes sur notre territoire, l’inflation
économique ainsi que la crise du logement abordable. Afin de nous aider à rejoindre ces
personnes, 11 bénévoles nous ont accompagnés dans notre mission.,



Endroit de vie Activités

Appartement/
Maison

1551

Hébergement 69

Inconnu 85

Sans domicile
fixe

255

Le terrain : Quelques
statistiques (suite)

Genre Individus

Autre 256 (16%)

Femme 719 (45%)

Homme 628 (39%)

Transgenre 7 (Moins de 1%)

Groupe d’âge Activités

0-9 ans 1

10-19 ans 545

20-29 ans 438

30-39 ans 437

40-49 ans 349

50-59 ans 260

60-69 ans 109

70-79 ans 20

80-89 ans 14



En limitant encore plus les produits
disponibles et dans l’incertitude d’en
réavoir, certains ont préféré utiliser des
produits souillés, commander des
produits de d’autres régions
administratives ou ont carrément coupé
les ponts avec notre équipe en plus de
nuire l’intégration de certains milieux de
consommation.

La force de nos travailleurs de

rues, c’est de créer des liens

significatifs à travers des

contextes multiples. La distRibution

de matériel est un outil parmi tant

d’autres.

Nous constatons par contre que

la coupe de la possibilité de

commander des produits

d’inhalation tels que les pipes à

crack et crystal meth a eu un

impact dévastateur sur le lien de

confiance que nous portaient ces

consommateurs.

Malgré l’instabilité de l’équipe de

travail en 2024-2025, notre

distribution de condom a encore

augmenté cette année. Nos liens avec

les personnes en situation

d’exploitation sexuelle et les

travailleuses du sexe se solidifient.



Formations données

Formations reçues

En plus des formations en exploitation sexuelle, l’organisme est mobilisé afin
de donner des formations dans sa communauté.  

L’équipe de travail à a coeur de se former constamment.
Sans l’amélioration constante de nos pratiques, nous ne
pouvons pas donner le meilleur service possible. Plus de 15
formations différentes ont été suivies par l’équipe et
probablement encore plus, car plusieurs discussions
tournent en formation pertinente pour des membres de
notre équipe.

Informellement plusieurs bars, milieux de consommations et milieux

criminalisés sont formés à l’administration de la naloxone. 

Des organismes partenaires offrant déjà des
animations de qualité dans les écoles, nous
sommes plus demandés dans des organismes
communautaires pour des formations sur le
travail de rue et l’exploitation sexuelle. 

Formellement, nous avons donné 9 formations

portants sur des sujets variés, rejoignant

ainsi 169 personnes.



Faits saillants

Une année pas comme les autres…

En travail de rue, on en a vu et on va
toujours voir de toutes les couleurs et pas
juste à cause des bleus et des arc en ciel
dessinés sur les trottoirs.

Mode survie activé, cette année, les murs
ont parlé, et parfois, ils criaient. Le
nombre de personnes en détresse
psychologique a explosé. Crises d’anxiété,
épisodes psychotiques, fatigue chronique…
Nous avons souvent été les premiers visages
calmes dans un monde qui semblait tout
sauf rassurant. Et parfois, juste offrir une
écoute bienveillante ou un café chaud valait
plus que mille pilules.

Si cette année avait un nom, ce serait

probablement quelque chose entre

tempête émotionnelle et marathon de

résilience.

La tension était palpable, les mots
parfois tranchants, les gestes brusques.

On a dû apprendre à danser entre les
conflits, parfois littéralement. Mais on
a aussi vu des moments désarmants de
tendresse surgir entre deux tempêtes.
Un ‘merci’ soufflé entre deux sanglots,

un regard qui dit ‘ t’étais là et ça a
compté’.



Faits saillants

Les besoins humains ; les vraies
priorités. On a couru pour des bottes
d’hiver, des tentes, des sacs de couchage,
des nouilles ramen, des sandwichs… et
même quelques fois, une toile, des
pinceaux et de la peinture, pour
exprimer les maux par les arts. 

On a vu que l’humain, peu importe la
situation, cherche toujours un peu de
confort, un peu de beauté, un peu
d’amour. Parfois, ce qu’on apporte, ce
n’est pas grand-chose sur papier, mais
c’est énorme pour quelqu’un qui n’a rien
d’autre que de l’espoir. Les citoyens ont
été sensibilisés par la réalité et nous
avons été envahis de dons
vestimentaires et couvertures chaudes
pour réchauffer nos liens. 

Et nous là-dedans ? 

On a pleuré en cachette, ri plus fort que prévu, fait des blagues douteuses

pour survivre. On s’est soutenus, brassés, ramassés. On a mis des pansements

sur des corps, sur des cœurs et sur nos propres limites. On est restés debout,

pas toujours droits, comme des poteaux de tentes qui ont passé 3 mois dans la

neige, mais notre envie de continuer est restée.

Cette année a été rude, marquante, intense, mais aussi pleine de ces petits

miracles du quotidien qui nous rappellent pourquoi on fait ce métier. Parce

que, malgré tout, l’humain reste beau. Cabossé, un peu brisé, mais beau.

Les gens se sont donné la main pour nous supporter. Jade Desjardins, du haut de ses 8
ans, a pris l’initiative d’amasser de l’argent avec son kiosque de limonade, ‘Limo-Jade’ pour
aider les personnes en situation d’itinérances, et a fait la donation de 120$ au Trajet.
 



Un geste d’espoir venu du
cœur : LimoJade

Parmi les moments marquants de l’année, l’initiative
touchante d’une petite fille mérite d’être soulignée.
Alors qu’elle se promenait à vélo avec sa mère, elle a été
interpellée par la réalité des personnes vivant en
situation d’itinérance, apercevant des campements au
détour d’un chemin. 
Bouleversée, elle a voulu poser un geste concret. De
sa propre initiative, elle a organisé un kiosque de
limonade, qu’elle a appelé LimoJade, afin d’amasser des
fonds pour venir en aide à ces personnes.

Ce geste simple mais puissant nous rappelle que la

solidarité n’a pas d’âge, et que l’empathie peut naître

très tôt lorsque l’on prend le temps d’ouvrir les yeux

sur le monde qui nous entoure. Merci Jade pour ce

geste remarquable. 

Journée bien-être

Soutiens et collaborations :
Ville de Terrebonne : mise à disposition de cadenas afin de sécuriser les tentes
Galilée et la Ville : généreuse contribution en collations pour tous les participants

Au début de l’automne, le comité opérationnel, piloté par le CISSS Lanaudière, a
organisé une journée de bienveillance et de bien-être à Terrebonne, entièrement
dédiée aux personnes désaffiliées. L'événement n'était pas ouvert au public, mais visait à
offrir un moment de répit, de soins et de chaleur humaine à environ 15 à 20 personnes.

Services offerts :
Distribution de vêtements et sous-vêtements propres, pour favoriser le confort et la dignité
Coiffure, avec la participation de Mira, travailleuse de rue, apportant dignité et estime de soi
Accès à une douche, élément crucial d’hygiène et de bien-être
Massothérapie pour apaiser le corps et l’esprit
Repas chaud préparé par un chef cuisinier, pour nourrir et réconforter



Chargée de projet

Mandat de la chargée de projet
 – Volet mobilisation auprès des personnes dans l’industrie du sexe

Dans une volonté de mieux rejoindre les personnes actuellement impliquées
dans l’industrie du sexe, nous avons lancé un projet porté par une chargée de
projet issue du milieu. Son mandat : mobiliser, créer des espaces sécuritaires et
favoriser l’expression des vécus, à partir des réalités concrètes rencontrées sur le
terrain.

À travers des rencontres informelles, des ateliers créatifs (peinture, collage,
etc.), et la mise en place d’un comité de mobilisation, les bases d’un espace
d’entraide et de dialogue ont été posés. L’objectif était de briser l’isolement, favoriser
l’appartenance, et créer des occasions d’échanges respectueux, dans une approche
de non-jugement et centrée sur l’autonomie.

Il est important de souligner que ce projet s’est déployé dans un contexte
organisationnel difficile. En pleine période de réorganisation et de crise interne,
notre chargée de projet n’a malheureusement pas reçu tout le soutien nécessaire
qu’elle aurait mérité. Malgré cela, elle a fait preuve d’un engagement remarquable et
d’une grande sensibilité dans ses démarches.

Le projet a dû être interrompu faute de financement, mais les liens créés, les
initiatives lancées et les dynamiques de solidarité mises en place témoignent de
l’importance de ces espaces, pensés avec et pour les personnes concernées.

Parmi les activités qui ont marqué le projet, notons entre autres un

atelier d’art collectif, des moments de discussion chaleureuse autour

d’un café, et un party de Noël spécialement organisé pour elles, dans

un esprit de reconnaissance, de joie et de dignité.

Nous tenons à remercier Jessie pour son dynamisme, sa créativité et

son énergie bienveillante tout au long de cette aventure. Son travail a

semé des graines précieuses pour la suite.



Exploitation
sexuelle/travail du sexe

Au cœur des rues, derrière les regards
souvent invisibles, notre organisme agit
auprès des personnes impliquées dans
l’industrie du sexe, qu’elles y soient par
choix, par nécessité ou sous contrainte. 

Nous créons des liens avec tous les acteurs
du milieu. L’objectif est d’offrir une présence
dans les milieux reliés à l’industrie du sexe ou
des lieux où nous retrouvons des jeunes à
risques. 
Notre rôle est autant de faire de la
prévention que de l’intervention par la
réduction des méfaits, du matériel de
prévention, du dépistage via une infirmière
SIDEP du CISSS de Lanaudière et accompagner
les personnes vers la sortie au besoin. Travailler
en étroite collaboration avec de nombreux
partenaires afin d’offrir le meilleur filet de
sécurité possible. Tout cela dans le respect du
rythme, le volontariat et l’anonymat. 

Nous reconnaissons la complexité des

réalités liées à cette industrie, et nous

abordons chaque personne avec

respect, bienveillance et sans

jugement.

Plus concrètement, sur le terrain, nous offrons régulièrement notre
présence dans différents milieux reliés à l’industrie : salons de massage,
motels, bar, logements, etc. Nous avons cette année intégré de nouveaux

milieux et rejoint plusieurs nouvelles personnes qui travaillent de
façon indépendante.



Un de nos objectifs pour
l’année à venir est de se
rapprocher davantage des
milieux jeunesse, tels que les
parcs, les centres commerciaux,
les écoles afin de bâtir des
communautés sûres et
sécuritaires et prévenir
l’exploitation sexuelle de nos
jeunes. 

Nous avons également de
plus en plus de références de
la DPJ et des écoles pour des
jeunes à risque ou en situation
d’exploitation sexuelle.

Exploitation
sexuelle/travail du sexe

Notre implication sur les tables de concertation régionales eT
provinciales est toujours grandissante.

Notre expertise est reconnue par nos pairs. Encore cette année, ce sont
près de 281 personnes, tous de milieux de travail différents
(communautaire, scolaire, centre jeunesse, poste de police) qui ont reçu
la formation en prévention et intervention en exploitation sexuelle
donnée par le comité FICELS dont nous faisons partie.

Notre région n'échappe

pas à l’augmentation de

l’exploitation des

mineures.



Volet Jeunesse

Les dernières années ont mis en lumière
une augmentation préoccupante de la
violence dans plusieurs quartiers de
Terrebonne, notamment à La Plaine. Pour
répondre à cette réalité, des intervenants du
milieu communautaire, en collaboration avec
la Ville de Terrebonne, ont mis en place des
stratégies d’accompagnement destinées aux
jeunes de 12 à 25 ans. 

C’est dans ce contexte qu’est née, en mai
2023, la REF—un espace d’accueil et de
réduction de méfaits situé à la
bibliothèque de La Plaine, à proximité du
parc Philippe-Villeneuve et de l’école
secondaire l’Odyssée. Ce lieu est rapidement
devenu un milieu de vie sécurisant où les
jeunes peuvent trouver écoute, soutien, et
repères. 

La REF travaille en synergie avec Le Trajet,
Zone Ados et une équipe de travailleurs de
rue, présents dans les secteurs de
Terrebonne Ouest, Terrebonne Centre,
Lachenaie, ainsi que dans les parcs, boisés,
centres commerciaux et établissements
scolaires.

Ces actions, humaines et concertées,

visent à offrir un encadrement

bienveillant à une génération

confrontée à des défis sociaux,

émotionnels et identitaires complexes.



Volet Jeunesse (suite)

Cette approche repose avant tout sur la relation humaine. Les travailleurs de rue
tissent des liens de confiance avec les jeunes, souvent aux prises avec des enjeux de
consommation, de santé mentale, de pression scolaire, ou encore d’isolement. 

Grâce à ces efforts conjoints, on observe déjà une amélioration tangible du
climat social et une diminution notable des méfaits dans les secteurs concernés.
Offrir aux jeunes un équilibre entre autonomie et accompagnement, voilà la clé d’un
avenir plus inclusif, apaisé et porteur d’espoir.

En leur offrant un espace où ils peuvent s’exprimer sans crainte d’être jugés,

les intervenants contribuent à créer un sentiment d’appartenance, essentiel

pour favoriser l’estime de soi et prévenir les comportements à risque.



Le Projet Foulard fut à nouveau un succès pour
l’année 2024-2025, toujours en collaboration avec
le Café de rue Solidaire de Terrebonne et Les
Œuvres de Galilée. Pour la première fois, Le Centre
de Ressources our Homme s’est joint à nous,
couvrant ainsi le territoire de Mascouche. C’est grâce
à ce partenariat et l’implication des membres de ces
ressources communautaires que nous avons pu
distribuer plus d’une centaine d’ensembles de
foulard, tuque et gants sur des sites ciblés dans le but
de sensibiliser la communauté aux réalités de
l’itinérance et de la précarité. 

Projet Foulards

Nous espérons que ces ensembles
serviront par la même occasion à
garder nos voisins sans-abri à se
tenir au chaud durant la période
hivernale. À chacun de ces foulards est
attaché un petit sac contenant les fiches
descriptives des ressources participant
au projet, permettant aux personnes
qui les manipuleront de prendre
connaissance de notre existence, nos
missions respectives et comment nous
contacter. 

C’est une initiative qui prend de l’expansion, elle suit l’évolution de la

crise sociale que nous vivons et qui ne cesse de prendre de l’ampleur

depuis quelques années et nous sommes heureux de voir des partenaires

s’ajouter et se mobiliser avec nous.

On se voit à l’hiver prochain !



Projet Gym

Bouger pour le mieux-être… ensemble

Au Trajet, nous croyons que prendre
soin de soi fait partie intégrante du
travail de rue. C’est pourquoi l’organisme
offre à ses travailleuses et travailleurs un
abonnement au gym, non seulement pour
favoriser leur propre bien-être physique et
mental, mais aussi pour créer des liens
autrement.

L’initiative a aussi une portée plus large :
en fréquentant ces lieux, nous sommes en
mesure de repérer les vendeurs de stéroïdes
et d’offrir du matériel d’injection stérile aux
personnes qui en ont besoin, contribuant
ainsi à la réduction des méfaits.

Le gym devient alors bien plus qu’un lieu
d’entraînement : c’est un lieu de
rencontre, de prévention, et de présence.
Parce que le travail de rue, c’est avant tout
faire partie de la communauté, là où elle vit,
bouge et respire.

Cet accès au gym nous permet d’inviter

des personnes que nous accompagnons

à se défouler, à se remettre en

mouvement, ou simplement à prendre

une pause du quotidien. C’est un espace

neutre, inclusif, où l’on peut exister

sans jugement.



Projet Utopio

La tendance se maintient dans le milieu de la consommation de substances, on ne
parle plus seulement de surdose d’opiacés, mais bien de surdose de substance
psychoactive. C’est en intégrant davantage de milieux de consommation fermés que
nous arrivons à suivre l’évolution des produits sur le marché, à sensibiliser grâce à
l’utilisation des bandelettes de détection ainsi qu’introduire et former sur l’utilisation de la
Naloxone pour contribuer à des espaces plus sécuritaires pour les personnes qui
consomment des drogues.

Itinérance 

Ne disposant pas de plus de ressources et travaillant toujours avec une approche
de réduction des méfaits, notre accompagnement commence parfois par la distribution
d’une tente et d’un sac de couchage. 

Nos partenaires de terrain et régionaux sont la clé pour assurer le redressement de
la situation de chaque personne qui atterrit dans notre rue et espérer qu’un jour, la
toile sur sa tête devienne un toit solide. Évidemment, chaque personne qui célèbre son
retour en logement continue d’être accompagnée par le travail de rue tant qu’elle le
voudra et pourra même obtenir un ensemble de départ pour son logement ou encore
quelques dépannages ponctuels pour soutenir son maintien en logement.

Pour le travail de rue, la crise du logement et l’amplification de la réalité de

l’itinérance visible et cachée se vivent durant toute l’année. 



Chaque année, nous tenons un kiosque
à la Nuit des Sans-Abri, un événement
visant à sensibiliser les résidents de
Terrebonne à la réalité de l’itinérance.
Cette soirée festive, organisée en
collaboration avec nos partenaires locaux,
offre une occasion unique de rassembler la
communauté autour des enjeux touchant
les plus vulnérables.

L’espace est ouvert à toustes,
permettant à chaque citoyen.ne de se
côtoyer sans distinction, favorisant ainsi
un climat d’échange et d’inclusion. Tout au
long de l’événement, nous présentons et
distribuons du matériel de réduction des
méfaits, accompagné d’une formation sur
son utilisation sécuritaire.

Nuit des Sans-Abri

Notre présence sur le site est marquée par une forte visibilité, nos travailleurs de
rue circulent et interagissent avec le public, partageant leurs ressources et
distribuant nos cartes d’affaires.
Au-delà de la sensibilisation, cette soirée est aussi un moment clé de réseautage, où nous
présentons nos divers volets d’intervention et projets à nos partenaires. C’est une
occasion précieuse pour renforcer nos liens et collaborer davantage afin de soutenir ceux
qui en ont le plus besoin.

Les résidents, souvent curieux,

participent activement aux

discussions et s’intéressent à la

réalité des personnes en situation

d’itinérance et consommatrices de

substances. deux expériences qui

s’entrecroisent fréquemment. 



Capsules Trouble
concomitant

En plus d’accueillir annuellement des stagiaires, nous désirons redonner à la
communauté qui nous entoure. Cette année, Isabelle a participé à deux capsules
portant sur le trouble concomitant.  On voit sa face de vedette via ce lien:

L’organisme reconnait la pertinence de s’impliquer dans la formation et

la transmission de savoirs.

https://www.aidq.org/fr/actualites-aidq-details/deux-nouvelles-capsules-

pour-mieux-comprendre-et-agir-face-au-ballotement-des-personnes-vivant-

avec-un-tc

https://www.aidq.org/fr/actualites-aidq-details/deux-nouvelles-capsules-pour-mieux-comprendre-et-agir-face-au-ballotement-des-personnes-vivant-avec-un-tc
https://www.aidq.org/fr/actualites-aidq-details/deux-nouvelles-capsules-pour-mieux-comprendre-et-agir-face-au-ballotement-des-personnes-vivant-avec-un-tc


Séminaires, colloques
et échanges 

Notre engagement au cœur de la rue : participation au séminaire sur le travail de
rue. Notre organisme a eu le plaisir de participer au séminaire annuel de L’ATTrueQ en
mai 2024, au camp Saint-Donat. Un moment clé pour échanger, apprendre et renforcer
nos pratiques en lien avec les réalités du terrain. 

Ce séminaire représente une opportunité précieuse de réfléchir collectivement aux
enjeux actuels du travail de rue, de partager des stratégies d’intervention innovantes, de
connaître les diverses réalités du terrain au Québec en plus d’être un moment de
ressourcement pour l’équipe. À travers des ateliers, des conférences et des discussions
entre pairs, l’objectif est de faire évoluer les pratiques, toujours avec humilité et
engagement.

Participer à ces événements, c’est nourrir une réflexion collective sur les réalités
que vivent les personnes en situation de marginalisation. C’est aussi l’occasion de
partager nos pratiques de terrain, d’explorer de nouvelles approches et d’enrichir notre
compréhension des enjeux actuels : santé mentale, itinérance, dépendances, violences,
discriminations, etc.

Ces rencontres contribuent directement à améliorer nos interventions. Elles nous
permettent d’actualiser nos outils, de mieux comprendre les politiques publiques, et de
rester connectés aux innovations sociales. Elles rappellent aussi l’importance de la
solidarité inter organismes et du travail en réseau.

· Colloque en réduction des méfaits;
· Échanges virtuels offerts par l’AIDQ;
· Colloque en dépendance offert par le RISQ;
· Échanges virtuels et atelier participation offert par INTERSEXION;
· Colloque en Itinérance de Lanaudière.

Dans le domaine du travail de rue, les colloques, forums et autres espaces

d’échange occupent aussi une place essentielle. Ils permettent non seulement

de renforcer les compétences des intervenant·e·s, mais aussi de tisser des

liens solides avec d’autres acteur·rice·s du milieu communautaire,

institutionnel et social.

Pour notre équipe, chaque colloque ou échange est une opportunité précieuse de
grandir, de se remettre en question, et de porter plus loin la voix des personnes

que nous accompagnons au quotidien.



Comités, concertations et
communautés de pratiques

En tant qu’organisme œuvrant en travail de rue, nous
savons que les défis sociaux ne peuvent être abordés
de manière isolée. Les réalités vécues sur le terrain
exigent des réponses concertées, ancrées dans la
collaboration, la compréhension mutuelle et l’échange de
savoirs. C’est pourquoi notre engagement dans les
comités, les concertations et les communautés de
pratique est au cœur de notre mission.

AU NIVEAU LOCAL
Table de
concertation
jeunesse; 

Comité
organisateur de la
Nuit des sans-abris
(NSA);

Comité
opérationnel en
itinérance de la
Ville de
Terrebonne;

Comité Vigie La
Plaine;

Comité prévention
de la violence chez
les jeunes;

Conseil
d’administration
(C.A.) du Café de
Rue de Terrebonne;

CoCo Expérience en
Impact Collectif
Terrebonne

Les concertations rassemblent des partenaires de divers
milieux – santé, éducation, justice, hébergement, etc. –
dans une optique de complémentarité et de cohérence.
Elles créent un espace où l’on peut partager les enjeux,
harmoniser les interventions et construire ensemble des
stratégies durables.

Les communautés de pratique constituent, quant à elles,
un levier précieux pour renforcer notre expertise. Elles
favorisent l’apprentissage entre pairs, le partage
d’expériences de terrain et l’amélioration continue de nos
approches. Ce sont aussi des lieux de soutien
professionnel, où l’on peut échanger sur les défis du
métier avec bienveillance.

Les comités nous permettent de participer
activement à la réflexion collective quant aux
prises de décisions. En y siégeant, nous faisons
entendre la voix des personnes marginalisées que
nous accompagnons, et contribuons à orienter les
actions selon leurs besoins réels.

En participant activement à ces espaces, nous
renforçons notre impact, consolidons nos alliances
et demeurons fidèles à nos valeurs : l’écoute, le
respect, l’adaptabilité et la justice sociale.



AU NIVEAU RÉGIONAL
Comité régional en exploitation sexuelle de Lanaudière (CRESL);
Co-coordination CRESL pour la journée nationale en exploitation sexuelle pour
Lanaudière;
Comité Fugue;
Outils de Référencement Régionale en Exploitation Sexuelle (ORRES);
Comité AD HOC ORRES;
Formation d’interventions concertées en exploitation sexuelle de Lanaudière (FICELS);
Comité AD HOC FICELS;
Comité Bien-Être en exploitation sexuelle de Lanaudière;
Comité organisateur de la communauté de pratique en itinérance;
Communauté de pratique en itinérance de Lanaudière;
Réseau Surdoses;
Association des travailleurs et travailleuses de rue du Québec (ATTRueQ) 3L (Laval,
Lanaudière et Laurentides);
Le Tissus (Table pauvreté);
Table jeunesse Lanaudière Sud;
Conseil d’administration du CRFL
Co-coordination table jeunesse

Comités, concertations et
communautés de pratiques

AU NIVEAU NATIONAL
INTERSEXION;
ATTrueQ (Association des travailleurs et travailleuses de rue du Québec);
Conseil d’administration de l’ATTrueQ (Association des travailleurs et travailleuses
de rue du Québec);
ROCQTR (Regroupement des organismes communautaires du Québec en travail de
rue);
Tables des concertations de lutte contre l’exploitation sexuelle;
Comité Trouble concomitant de l’AIDQ.



Action populaire des moulins
A MINATE
Association des MDJ Mirabel
Atelier Spécialisé Les Moulins (ASM)
Café de rue Solidaire de Terrebonne
CALACS ‘’La Chrysalide’’ et ‘’Coup de coeur’’
Centre le Diapason
Centre de Prévention Suicide de Lanaudière 
CISSS de Lanaudière 
Centre F.A.M.
Carrefour Jeunesse Emploi des Moulins
Carrefour Familial des Moulins 
Comptoir d’entraide de Terrebonne
Centre d’entraide Mascouche
Coopérative de solidarité Le Chez-Nous 

       du Communautaire des Moulins
OMH Sud de Lanaudière
CAVAC Lanaudière et Laval
Centre de ressource pour hommes
CRD Lanaudière
Buzzfit Terrebonne
L' Anonyme
MRC des Moulins
Centre jeunesse de Lanaudière

Nos partenaires

Ces partenariats essentiels permettent non seulement aux ressources de nous
référer des personnes dans le besoin, mais nous permettent aussi de proposer des
références personnalisées aux personnes que nous accompagnons, ce qui facilite
grandement leur arrimage.

Équijustice Lanaudière Sud
Habitat Lanaudière
Refuge Laval
Regard en elle 
LA HUTTE Terrebonne
L’Écluse des Laurentides
Les Œuvres de Galilée
Le Néo
Infirmière SIDEP
Maison Des Jeunes La Barak,
Mascouche
Le Relais Mascouche
Regroup’elles
Service de Crise Lanaudière
UNIATOX
Ville de Terrebonne
Ville de Mascouche
Vaisseau d’Or des Moulins
Zone Ados
Comité d'aide aux Plainois
Comité d'aide aux Lachenois
Venus Laval (sphère)
M O M S
Parenfants Mascouche
PIAMP

Merci à nos partenaires sans lesquels la pratique du travail de

rue serait très difficile, presque impossible ! 



LimoJade
PSOC
Centraide Laurentides
MSSS
Ministère de la sécurité publique
Direction de la santé publique
Table des préfets
Santé Québec
Ville de Terrebonne
MRC des Moulins
ACEF
Nathalie Sinclair Desgagné, députée fédérale
Lucie Lecours, députée provinciale
Mathieu Traversy, maire de Terrebonne
Paul St-Pierre Plamondon, chef du Parti Québécois
Sam Lefebvre

      et tous les autres 

Nos financements

Un organisme communautaire, même lorsque bien implanté dans

sa communauté, se doit d’obtenir des financements à la mission

et par projets afin de réaliser sa mission. 

Merci à nos partenaires financiers et

donateurs pour l’an 2024-2025. 



Sans nous tous...

Numéro de téléphone

514 430-0362

Adresse courriel

direction@letrajet.ca

Site web

letrajet.ca

Un organisme communautaire, dans sa plus pure
forme, tendrait à vouloir disparaitre de par sa perte
d’utilité dans la communauté. 

Nous rêvons d’un jour devenir inutile
et de pouvoir fermer l’organisme. 

Nous rêvons d’une communauté sans population
itinérante, sans personnes en situation d’exploitation
sexuelle ou sans enjeux de consommations et dans
laquelle aucune personne n’est laissée pour compte. 

Mais, cette journée n’est toujours pas arrivée et, sans
l’apport de tous, cette vision utopique ne sera jamais
réalisable.

Remerciements

« Si un rêve ne te fait pas peur, c'est qu'il

n'est pas assez grand »

Ellen Johnson Sirleaf, première femme

présidente d’Afrique


